
rT -¦—¦- *ij*»>wff>.vi. 5rtr*r ~v*. /Tur-rr.*-»-. ¦n.M ^'ifitwn-rwui

Ì >
..M^;0.wr?S

C'VIlf.OM

I* >i*Ca !>'S ••or' I' - . I- *¦'.
¦¦ 3,16

I

Pr-.ir x."-n;'r ¦.;,. nwc ¦•»'¦'•¦ ?•* 'ì.***n* .j
• ,,1.-.'%^- . ¦>;t-TP.t?«» i?v; Jjtta.'JAl

/>jg-i*ì**'g«nrc*iWM»»Ar a> MMWgWgEg! ' *-¦»

l In il. ¦in.'iiidfi ì n>11e rìirm, un

1*111©
très propr i ', snebnnl bien cult*
C,;) . . - ¦ :'i (in r l i r  «In 'i ( l francs.

S'adresser au bnre.au dia Jotu
rial qu i  indiquera.
.̂r r. ...-w-. uhcv.v : . vn-.-jjf: ».«rftìir.. JIBWimat.1.

Un cln l ' i l i ¦ ¦ un LUt rcon OU l'ili
c u i  l i u t i '

Appronti
Inil l  i i r .  pour homiites, tx tsion
l'n.vé depnis He ler jour

S'adresser. au bureau du lour
nal qui indiquera.

mxm lailiefs
S'adresiser an Bureau

du Journal
ni—i il li i i i aatA-sncnraannosxfeTONwaeiai ^MU&wr*.

A VENDRE

2 ©Iievaux
il:- poste, ;'i deux mains , n 'ayanf
p lus l'emploi.

S'adresser A. TÀVERNIER , è
SION.

d' sui le jolie chamble meubléc
chaatffage centrai , très bien située.
S'adresser au bureau du Journal

Hiiile d'Arachide
« tiambie extra » livratble de

suile . Dépòl Genève. Estagnons
et fùls franco 285 fr. Unii , et Sav.
Henri SCIIWEI25EB *TES,
ttalou (Provence). Maison suis-
se. Représentanls demandés avec
références. JH43069C.
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15 centimes
S'ad resser chez ETIENNE EX

1) 111- , imi., .SION.

Fruits, Miels, Vins
8. MEYTA1N, S10J
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Tétines fumées
SIIII I .issi' iiii ctimin funi?
siini  l ivnVs a prix l'eri avanla
ffjcu x par
.Sulor l'rèrew, Montreux
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l' rogrès rap ìilcs

Madame L. Bolle- fiBsslei
\vcn i ie  de la ( la re  SION

.Maison Abrochl-Selz
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qui possedè/, des chevaux pout
raliattago et ceux abattus d'ur-
gence, adressez-vous ù la grande

Boucherie ehevnline
valli isanne de Sion

qui vous paye le grand prix dai
/loìur, paVement comptant.

Téléphone 166
LOUIS MARIETHOUD

iUn avenir assuré^^**™^J^fe 
Bl il<:  
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est. offerì ti toute personne voulaut se vouer h l'automobile. E'E»
cole de %haufleurs Louis EAVANCHY, »(& Av. Ber-
gières, Lausanne, l'orme eu 2 semaines gin a-l 'a i ta
chnuffeurs-mécanicieii s n'imporle cruelles personnes. Ali-
dune connaissance speciale necessarie, breVet garanti. La meilleur*
éoole en Suisse. Prosperi ! us sur demande. Télép. 38,04.

Jeunes gens ! profitez de ce -hgmveau métierl

AUX gPICIAMTIS
LUC ANTILI/E , pivip., SION
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p A O / i n tóìraiid ehoix «le ca fés ròlis

ni inoni  ATO Thés «Ics mcil lctai'cs  maai'tiucs
o H U b U L A l o  ... , .. ... . „l'atea et conserve» aliinenlaires
BOMBONS FlnS 8 Spécialités pour gonrmets

D i O b U i l o  ;; Se recamniande

l̂ |̂ ^̂ ;5^P Bl.'E I M '  «»SArVB>-l»OfVT

Etoile des Modes. Sion
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J'ai l'honneur d'aviser ma clien tèle tr ite mon

C) exposition de ebapeaux IflODEIiES pour V^.
C§». riuvfer esl onverle à partir de mardi 5 oeto» &J
O JL ,»re- LA ^«ji / r a  Oranti cheix do ciiap. - aux' en lous genres ìg\)J&
»*̂ vi» pon i- fillelles et enfants. t*lP
t^Sp^  ̂
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Corsets médicaux et sur mesure
Sombreuses attestations

VENTE DE TOUS PRIX ET FORMES
Blanchissage — Réparations soigciées

HWVOK A CHOIX SALON D'ESSAYASE

A FEpi d'Or, Fabrique de Corsets
8, Rue Hnldimand-Ri p'onne — E AUSANTE

Téléphone 10,59

ff^orsque vous *. icstdi-c:. , a Jiausatine

ne Biiaiiqùcy . pas de l'aii-^ M ,'W visite à i'

Magasin détflil: Place Chmideron,
Magasin gros : fi, ine des l leii\ -- l \Iaidiés , Laasanne.

où vous trouverez un clioix immense «Je
marcliandises «!«' tou («^s sortes à des
l»r*x iiicroyaliles et cu par l ic ia l ic r :

Complets de travail yrisette à !r. 18
lil pur bleu et toutes teintes

8roilei|is lerrés la pie Ir. 29.50
tic tonte première qualité

m Baeties eaonielioiic ir. 25.- m
m 1 mi te pam* ianiaisie trois liis ir. 11.25 M
MM qualité extra 
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L'achat d'une bonne chaussute esl chose assez difficile, «u

ces temps où chacun offte des niatcraes étrangères. Pour ne pas
ètre trompé, adressez-vous en toute confianco à la l' abrique de
chanssures Vve LI ARDE T el ses ciu<| fils ùVauIioii,
(Vaud), qui expédie sur deman de gtalis el franco son catalogne.
Specialità d'articles fotts. Répaiations.
¦¦¦¦ ¦ ¦ «50CQI.IBS ¦nini
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0. AMMÀNN , jSa LAMEMAL
"*[ Arrache-p ommes-de-terre „Stoll"

ì ì' î af c ?̂t~^- Machine réputée et très avanta-
;* 4]f" \ / MA i y¥ gieuse permeltanf d'exttraire les
l l^.-».- . t'r \:, \<f'1 t' :"\>" . "- ./ v > .-. tuborcules soÌBneusemen t sans
I. S Òf if M^ 'i ¦¦i- v- r ' ' ... '/ v;

^'.̂ i'v\\  fes endonnna'gler.

S i%''̂f ^%^ I- '- :̂ JHi , Jj- Grand tendenient!

| ° V f'fr^S® -^\^ Marche douce
l

,j ^'i-W : Ssa^L Bonilleurs à pommes de
*<mm terre „Vcnta:ki"

Ecrase pommes de terre
Moleurs électtiques sur chariots, Batleuses, Presse à parile'
jà liage auloniali que. Machines à séleclionner les seinences ol

8 latares
Moulin pour farine panifiablc , Concasseurs, Hàcbe-paille, cou-

pe-paille, coupe-racines, btoyeuts à os
Presses et broyeurs h fruits

i* Toutes macliines et ustensiles agricoles
i iFiiaBii wiiiiiiiaHa»—Hi— u— MQMM ——¦aaaw n limici aa——^M nmi MII^WI ma»

Grande Vente de Chaussures au Rabais
Souliers militaires, ferrea N° 40 a 46 28. (ò
SouUers napolitanis, gros ferrage » 26.50
Souliers fort Derby, solides » 25,50
Bottines Box, foime nouvelle » 29,75
Bottines Box Detby, forme elegante* » \ 31,50
Souliers forts ferrés, pout Dames N° 36 ù 42 21.50
Bottines box calf, Jtige haute, élégantes »; i 29,50
Richelieu chevreau ou box calf » 22,50
Souliers pout gaicorts, avec ou sans clona N° 36 Éa 39 22.50
Bottines Bof calf , article soigné » 24.50
Bottines pour garcons et fillettes atlicle fori N° 26 tt 29 12.75
Bottines box calf, article soigné |N° 30 ù 35 14.75
Bottines noires pour bébés N° 21 tà 26 8.75
Pantoufles tissus noir, doublé semello cuir el lalon, pr. hom-

mes et daines ptix exceptionnel • • 3.95
Pan toufles saut de lil feulie N° f i t ì  à 42 2.25
Pantoufles monlantes, feutie gris scmelle lenire et cuir avec

chiquet, pour hommes et dames 13.75
Grand clioix pout enfan ts et fillelles ù bas prix

Socques brutes ou fou rrées N° 36 à 42 7.75
Soccjues forme napolitaine, pr. hommes N° 40 rà 48 10.50
Babouchtes lisièies bien fourrées iN° 86 ù 12 7.75
Blaquel pour ferrei les souliers les 0 paquets !..—

Toutes ces marchandises soni vtendiies de confiance
Echange ~ Envoi conlre remboursement dans toute la unisse

Maison d'Expédilions : rue Haldimand 2
AU CHAT BOTTE

Téléphone 778 Eausa mie.
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JE C0NTI1SUERAI À
DONNER LA PRÉFÉRE.NCE

À LA MARQUE

HIRMIS

COMPRIMÉS DE SACCHARIME
SUCRENT ENV. 11OF0l3 ( O.O7GR.

QUI ME DONNEiNT LES
MEILLEURS RÉSULTATSi

( PRODUIT SDISSE. )

99T Cjrraiido DBai^ase
Viande ler cheix

Reti ù Fr. 2.50 le Va kilo. Bouih deprava Fr. 1.80 le Va' k''°- 3au"
cisses de bteuf à Fr. 2.40 le 1/2 ^lo.

Belle graisse de bceuf, final che ou fond ue à 2 fr. 50 le Va kg-
SaucisEon pur porc. Cervelas à 45 et. pièce

Envoi à partir de 2 k^.
ERNEST BOVEY. boucher, Avenue d/J l'Université, LAUSANNE

Amateur^ eie 3Xilabiiiesi
draps «I toilerie , sont ptiés de s'adresser à Walther Gygax,

Bleienlmcii (Berne) .

Pour les vendanges
Viguerons, Négocianls, Ilòleliei s, 11'achel.ez que des Vian 'das et

Cliatculeries de Ire qualité el surlon t hs meilleurs marchés.

La grande
Boucherie -Charcuterie

JCenri JCuser S.*tf.
Iva usatine Téléphone 31.20
Seule maison ayanl un service d'exp édilion soignié.'. et rég'iilier

a riiionnbui- de vous donnei- ses prix Ies plus avantageux1 :
Bceuf à bouillir le kg. à fr. 3,80 4,50 et 6.—
Bceuf a rotir 4,80 et 5,50
Bceuf sale 3,80 et 5.—

Jambon et lard fumé le kg. à franos 7.50
Lard sale » ?> 6.—
Saucissons pur pere » » 7.80
Saucissons mi porc » » 7.—
Saucisses pur porc » » 7.—
Sauciisses mi. porc » ,» 5.—
Cervelas, Gendarmes et Saucisses au cuniiu

à fr. 4.50 la douzaine
Exp èditions par retour du cOarrier

Emballage très solide

; « 1 1 1  mmmmmmmmm

OARRELAGES ET REYKTEIBIT »
Ah ì (_ : ¦," ; 1- mT%j PK3 ék t A **

DEYIS D" M^^Am^M DEYIS
ÌSJ» > _ ^.j ::.tjr.fJlTL-j :i>i- ';tL-r: iiliN*j!.:Jî |̂ K c"a
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J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH 50 TEL. : 39.61
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Petit-SacoDiicx - G ENÈVE - Petit-Saconnex
a sa w 

Grandes cultares d'arbres fruiiiers en lous genres
dans les meilleures variétes pour le pays

Très beaux choix en ;
A Urico tiers tiges Euizct et autres
l'ominie rs li^es Canada ci autres
Pruniers Beine-Claude et autres
l'runcaii l icrs l'cllcmbers et autres

l'oiriers — Ccrisicrs — rVoyers tifje, eie
Pèchers. Abricotier.s et Ccrisicrs espaliers

l'oiriers nains de 1. 2, :{ ans disponibles en
«inani i le .  cu Duchesse, .Eouise-Bonne, Beurre

f ì i f fard. Doyenné de Jui l let  el autres variété»
de marche. Beurre W i l l i a m

grande quantité.

Belle colleotion de conifères, d'arbres et arbustes d'ornement !
IJ<^S personnes susceplibles de faire  des commandos peuvent
obfenir 1111 catalogne gralis à l'irnprimeiie dn journal. ,

Nous recommandons à notre clientèle, cha-
que année plus nombreuse de touiouts
eriger notte matque sui tous les em- X f j y l ft ^y l̂̂ -^ à̂
lial' ages do notre produit. Il n'y "1 ¦¦rrttTWBBl
pas de produit similaire au notre. mais seulement da
grossières contrefacons. f.e Lysoforme n'est pas cauatique»
ne fiche pas et à une odeut agréabfe, tout en étant ttès actif com-
me désinfectant et antiaeptique. ^an s toutes les pharmacies. Giosi
Société «uiaHe d'Antieepstc-, ĵsoform, Eauisaune.



Les lemèdes

La Suisse envahie

lOn ne sait pas trop encore ce qui sortila ide
la conférence de Bruxelles qui a cherche pen-
dant une semaine les remèides k la situation
financière intemationaile. Los resultata prati-
ques et inimédiats n 'en seront pas i'ameux1, as-
sure-t-on. Il en sortita peut-ètre un petit code
pottatif k l'usage des ministres des finances ,
du commerce et des banques d'émission, don-
nant d'utiles directions pur les voies a. sal-
vie et les faules à éviter. ,Un journaliste, qui
assiste aux débats, en a déjà tire la moral e
sous la forme des 10 coninaandiements sui-
vants dédiés aux grands argentiere de chaque
nation : > ; i
1. Tu ne multiplieia's pas indéfiniment les

billets de banque ;
!2. Tu n'accotderas pas des crédit illimités ;
3|. Tu chercheras une juste balance des dé-

penses et des recettes;
4. Tu ne t'eniichitas pas en appauvrissant

le oontribua'ble :
5. Tu supprimeras les dépenses imp roducti-

ves;
•3. Tu réduiras les armées;
7. Tu combàttras les ex'cès die la spéculation

et du fonctionnarisme;
8. Tu taisseras toute liberté au commerce et

ài l'industrie privée ;
9. Tu amortiias la dette flottante ;
10. Tu rembourseras la dette consolidée.
iCes remèdes s'appliquent plutót aux1 budgets

des Etats qui fi, la rigueur pourront s'en sortir
en pressurant la masse des oontribuabie's ; mais
il n'est pas le seul mal; il faut arrèter i'avar
lanche des dettes flottantes et l'émission ebtal-
gérée du papier monnaSe. Cesi presque im-
possible dans Ies pays k change avarie, com-
me rAllenaagne, l'Autriche , l'Italie, qui sont
obligés de ,payer en or aux Amériques le blé,
le coton, la laine, le Ini, doni ils ont besoin
poui alimentet leurs popularions ou faite mat-
cher leurs industries. Le nouveau monde sai-
gne l'ancien. On ne sauta|it dire qu'il y inette
une mauvaise intention. Le prix uniVersel des
produits s'établit par la loi de l'offre et de la
demande et la seconde est plus forte que la
première. D'autre part, les producteurs améti-
cains ne pouiiaient accfeptet au pah-1, sahs.se
ruinet eux-mèmes, des billets allemands qui
valent im disiente de leut ryaleui nominale, ou
dés oouronnes autiichiennes, tombees k 2 cen-
times et, demi. Ce n'est qu'en produisant, en
créant des contre-valeuis, c'est à dire des at-
ticles d'eXpottation, que les Etats k cliange a-
vaiié parViendront à améliorer lem- situation
et là compenser leurs impoitations.

Ici, une nouvelle difficulté se présente. La
plupatt dés nations veulent vendre le plus pos-
sible à autrui et lui achetet le moins possible,
pour rétablir la balance faussée par la guer-
ra.' Les unes oontingentent l'importation d'u-
ne foule d'articles étrangers, c'est à dire liini-
tent les achats au dehots k des quantités mi-
nimes et déteiininées. D'autres, sans lenir
compte des ttaités de commerce, élèvenl leurs
droits d'entrée à la parité des ehanges, ce qui
équivaut à les doublet, tripler, décupler, ving-
tuplet, suivant les cas. Ou bien , elles eXig'ent
lo payement des droits en or, ce qtii renchérit
la marchandise étra.ngère de loute la différen-
ce de valeut entre le metal et le papier-mon-
naie. Ces procédés appellent et justifient des
représailles des Etats qui en sont les victimes.
Ce commetce international ne peut vivre que
de réciprocité. Si l'Allèmagne, l'Italie, la Fran-
ce ferment leurs marchés aux produits étran-
gers, les autres pays devront cheichet des dé-
bouchés ailleuts et, pai juste conséqUence, ces-
set d'achetet des atticles allemands, italiens
et francais. De nouveaux coiirants se crée-
ront ; mais, en attendafnt, des crises de choma-
ge sont à ledoutet.

Toutes ces questions conneXes ont fait l'ob-
jet des discussions de la conférence de Btu-
xèlles, dans les séances de metcredi, jeud i et
vendredi, consactées k la hausse des ehan-
ges! et au commetce'. Divets remèdes ont été
proposés, mais aucun n'a paiaa efficace. Les E-
tats-Unis seuls seraient en mesure d'aider tili-
lement la, pauvre Europe. Ils possèdént, selon
l'expert hollandais Wissering, plus de 4 mil-
liaids de dollars or, soit les quatte cinquièmes
du stock d'or tota l du naiondc entiet. Ce metal
provieni en grande partie de l'Europ e'. On ne
sauiait demandet à, l'Amérique do renoncer à
ses crèances, mais elle dievradt faire de larges
crédits à. l'ancien monde. Les E tats-Unis, en
particulier, sont Ies arbitrés de la situation , a
déclaré M. Wissering . S'ils se désintéressent
de l'Europe , ou s'ils continuent k exiger des
paiemen ts sans accorder ci l'Europe de très
longs délais, il n'y a pas de limite a lalhausse
du dollar, ni d'espoit pour l'Europe de réta-
blir sa production d'avan I-guerre. « Le vieux
monde deviendra un etìffer, tandis que le nou-
veau monde seta prive des débouchés qui le
font vivre. »
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• i n  de la mise de piquet
C'est le lei octobre qu'a cesse la mise de

piquet de l'armée federale, ordonnée le 31
juillet 1914. L'arrèté federai du ler aoùt
1914 ordonnant la mobilisalion de l'armée suis-
se, est rapporté k la mème darei L'interdictton
d'utiUset des installat ions privées de télègia-
phie s^ns fil est levée.

En tramway a i taqué
Jeudi soit, sut la route d'Anneinasse, qua-

tte mdividus ont tenie de faire skipper une
voi ture de tramway. au « Boissonnas ». Com-
me aucun arret ordinane ou facultatif n 'obli ge
le watman, k s'atrèter à cet eiadroit , le conduc-
teur, M. Chaffard, jugea inuti le de stopper. An
retour, vers 11 h. 30, au ì nj&Vne eiidroil, les
quatre peisonnages, qui avaient atlendu la voi-

ture, y pénéttèient en sautant pendant la mar
che et. se préci pitèrent sur M. Chaffard auquel
ils tentèrent d'arrachier sa saeocilie. Les voya-
geurs ìntervinrent aussitót et le conducteui fui
bientót degagé. ]

Ees agresseuis léussitent k prendre la fui-
te dans la direction de la frontière. On télé-
phona à la gendarmerie francaise . Une baltue
fui  organisóe et à 1 heuro du matin , on arre -
lai I les inalfaiteurs. Ce sont les deux' frères
^oudan, des repris tle justi ce et les nommés
Dupont et Dumas ; tous quatte ont été conduils
après interroga toi tv, à, la priso n de St-Julion.

Ees pièces franeaises

Selon la « Tribune de Genève », l' encaisse
des pièces divisionnaires franeaises atteint pour
Genève près de 5 millions. La Banque natio-
naie de rette ville en a encaissé pour 2 !mil-
hons et demi , ce qui représente vn\ poids de
13,750 kilos.

Ee dimanche politique
Après adhésion au rapport. de M. Adrien von

ArXI, conseiller national, ame assemblée canto-
nale de 300 délégués du parti radicai soleu-
rois, a adop té uno tésolulion teconimatidanl
au peuple soleurois l'acceptaltion de la loi sul-
la durée du travail. '

— Dimanche s'est tenute a Olten une assem-
blée de représentants des trois partis i radicai,
ca tholique et socialiste. Elle a décide la créa-
tion d'un oomité d'action c'an'tonal en vue de
l'agitatton au sujet de la loi sui la d'atee -cTn
travail dans les entteprises de transporf. Le
Dr Schcepfet, conseiller attx1 Etats , a été desi-
gnò comme chef de col tornite.

— L'assemblée des délégués du parti radicai
du canlion de Saint-Gali a. entendu M. Geel ,
conseiller aux1 Etats, et M. Scherrer, oonseillerr
d'Etat , qui ont parie le premier pour, le' second
contre la loi federale sur la durée du travail.
Après une vive d'iscuSsion sur une motion ten-
dant à laisset la complète liberto aux votante
elle a adopté pai 71 voix! contre 34, une tè-
solution recommaindant aaix membres du par-
li ,1'accepla tion du projet soumis k leur apprO-
hation.

Ea réorganisation de l'armée
|Le Dépaitement mililaire s'occupe depuis

longtemps déjà des travaux! concernant la re-
vision de moire organisalion mililaire. Il serali
donc ertone de croire , alors moine qu'il a été
ttès peu patlé jusqu 'a présent de ces travaf.i'xl
ptépaialoires, que ceux-ci soient, laissés en
suspens. J

lOn s'occupe au contraile très aclivement de
toute la question , c'est k dite de trouver los
moyens de conserver notre armée à la hau-
teur des tàches qui lui incombent, tou t en
l' organisan t en conformile des expériences qui
ont |è\té faites durant. la gliene.

Avant toaat, il s'agit de transrbrmer l'admi-
nistration mililaire de facon que tout l'appa-
reil administratif qui devote chaque année de
si grandes sommes, travajlle à meilleur comp-
te.

Il y aura lieu de veiller spécialenient d'autre
patt k ce que tout ce qui to ache aux conditions
de l'équipement et du matériel soit mieux1 a-
dapté aux conditions que la guerre a tévéléeK
indispensables. Cette question fait actuellement
l'objet d'une ttès minutieuse éCude : Ielle pai
exemple l'accrtiiaition d'attillerie lourde et. de
mitiailleuses d'un sytetème plus léger.

Au sutp lus , l' app lication du princi pe consti-
lutionnel k teneur duq'ueJ chaque citoyen suis-
se est tenu au setvice militaite seta, main'tenu .
Tous les cilioyens propres au service auront.
donc k faire leur instruction de recrue. Par
contre, on éludic la question de savoir s'il
ne serait pas possible de réserver certaines
calégories d'hommes à des lormalions spécia-
les, afin de disposet d' une année de campagne
plus réduile, mais meilleure, et doni l' entre-
tien serait moins coùteuX'.

On ne peut petdre un instant de vue, lors
de l'elude ile ces diverses questions, que la si-
tuation financiète du pays nous oblige ù. la
plus stride economie. Gràce à, la simplificar
tion de radmiiiisttation et pai d'autres me-
sures d'economie encore, on espère toutefois
pouvoir rendre disponibles les sommes néces-
saires pour améliorer les conditions d'instruc-
tion et d'équipement de nos troupes.

Il est clait que ce serai t réaliser une mau -
vaise economie que de vouloir priver notre
armée de ce qui constitue aujourd'hui sa, for-
ce de tésistance et sa souplesse d'action. Tant
que la Ligue des nations n 'aura pas entière-
ment résolu la question du « cas de guerre »
nous aurons besoin de noire armée. Et cotte
armée il nous la faut resistente el forte pon i
que le pays puisse en Ionie occasion comp ier
sur elle.

Le Dr. C. Schmid, de Zurich , l'homme qui
est chez nous le plus au courant de1 la ,(q'uoslion
des étrangers, vient de publier une fori inté-
ressante brochure sur la « politique nationa-
le et sur la popu lation cu Suisse » (Nationa-
le Uebervolkerangs-Politik in der Scbweiz).
Nous en relevons quelques données: de 1850
a 1910, la population de la Suisse augmenta
du 56o/o pout les Suissefs et du G!)0°/o pour
les étrangers. De lous los pays de l'Europe, la
Suisse est ptopor lionnellemeiil le pay's qui a
le plus d'étrangers. On trouve un étran 'ger sur
5 indigènes. De 1888 k 1910 la populatio n é-
trangère a augmenté du l(31.o/o, les Suisses da
21.0/0 . Si la ptogression continue selon le mème
coefficient , dans 77 ans il y anta chez nous
aulant d'éltangbrs que d'indigènes.

En 1910, los étrangers établis en Suisse for-
maient le 14.8o/o de la population , en 1920,
ori l'estime au 18.4.o/0'. Dans les autres pays
les chiffres se mai n tiennexit. en moyehne au
l,2 "/o . (Espagne, 0.2 ; Hollandé 1,1; Àn 'filetefre
2,8). On prit en France des mesures reslr ic.lj -
ves en 1910, en voyant la propottion des étran-

gers s'élever au 3o/o. Ot ce chiffre était déjà diées à Brigue mème, k] l'eiception des colis
alterni chez nous en 1850; il ne s'est mainte-
nu tei , que dans le canton d'Appenzell, Rho-
des intétieiiies. Dans tous les autres cantons
il oscillo entre 6 et 42; quelques commun'eS
mlèiine ont plus d'étrangets que d'aulochtones

L'invasion étrangère de la Suisse ne cesse
de progresset. Tandis que la population indigè-
ne augmeule annuellement du lo/0 , celle des
étrangp ts s'élève au 4o/o et amene mie émi'gra-
tion alnnuelle de 5000 Suisses. Le chiffre des
naissances se porte à 15,8 pout mille pout les
étrangers établis chez nous, el ù 9 poni mille
pout les Suisses. De 1900 à 1910, 51,938 Suis-
ses ont franchi la frontière el dans le mème
laps de temps 97.000 étrangers soni entrés
chez nous.

Un phénomène vieni oompli quer encore le
problème : les étrangers ne son t pas également
répartis en Suisse ; dans certaines communes ils
constituent une Ielle propottion de la popula-
tion, que leur influence y devien t prépondé-
rante. A Zurich . par exemple Ies ouvriers et em-
ployés allemands formenÉ la majorité du per-
sonnel dans maintes industries et professions,
Dans l'industrie de la laine , le nombre dea
ouvriers allemands a aug'mlenté eli 6 ans
(1905-1911) du 92,4 o/o, celui des Suisses a di-
minué au conlraire du 19,6. A Zurich ces chif-
fres ont pris dès ptoportrons si inquiétantes
quo les éltangiets sor̂ l à )niéme aujourd'hui d'in-
fluence r les oi ganisalions suisses de fasor i totit
à fait catégoiique dans les cas de gtèves.

Un journal de la Suisse romande remarque
à ce propos que la Suisse ne saurait se dispen-
ser dans certains domaónes d'avoir recours h
l'étrangtet. 11 ne faudrait cortes pas eriger nos
frontières eri « grande muraille »'. Nombre de
nos libles respectent nos institutions el nous
sont d'un grand secours dans notre vie nati<0r
naie. Mais là n'est pas la question. Il faudrait
savoir si l'on peut sans autre admettre que
d'ici 10 ans des étrangers, fori éloignés de notre
idéal nat ional , forment le tiets de notre popu-
lation. Est-il normal que 400,000 Suisses al-
leni Itouver leur pain au delà des frontières
tandis quo nous hébergeons chez nous 740,000
étrangers ?

postaux et des messagenes, et du trafic voya-
geurs, aux termes de la Convention du 2 dé-
cembre 1899, des opérations douaniètes en G.V.
avaient été successivement fransférées à Doi ixv-
dossola.

Le Dépaitement fédétal des Finances fait
les obseivations suivantes à ce sujet:

La Convention du 2 décembie 1899, pré-
voyait à son artiere 2, que les seivices sani-
tajites aura,ient eu lieu a Domo. Par conséquenl
toutes les marchandises aslreintos ìi\ cotte ìns^
pection , le bétail , et la viande tout d'abord
firent l'objet d'une doublé visite , sanilaire à
Domo ot douanière à Brigue.

L'accomplissement en deux endroits diffé-
tv 'nts des opérations de police vétérinaire et de
donane qui partout aillaurs en S'dsse se soni
en ml&nae temps, causètent k href délai des
complications si sétieuses, que le Départeirient
federai des Chemins de fer , ctaignant que la
voie de Modano ne fu i préférée k celle du Sim-
plon , en manifesta de l'inqaiiétude et qu 'il ap-
parali urgont de remédier à cet état de chosos.

Or, en vertu de la Convention, le service
sanitaire ne pouvait ètre retiré à Domo, tan-
dis qu'on vertu d'une convention ultérieure
— 24 mars ,1906, article 2 — ies oompétencos
de ce buteaù pouvaiènt occasionnellemeht étre
augmentées. Donc , pour éviter l'inconVénient
quo aaous relevions plus haut, doublé visite
à deuxi gates difféienìes, et en application de's
conventions cMstantes, le Conseil federai prit
un arnàté le 31 aofìl 1.906, fixàn t à Domo
l'expédition douaniète des anima.ux et dès vian-
des et à d'autres marchandises qui furent à
leur tour soumises à la visite sanitaire.

En outre, des envois dont une partie seule-
ment devait subir cette visite, furent pour la
memo raison dédouanés à Donami.

Il resulto de ces déclarations que, seuls des
envois eia G.V. ou P.V. doni le dédouanement
avait été primilivement pi-évu a Bri gue, ceux
composés en tout ou en partie d'objets inté-
ressant le seivice sanitaire, sont expédiés ù
la douane de Domo. Ces dispositions ont été
prises sur la base des conventions existalnles
(2. 12. 99 ,£tjrt. 2 — 24. 3. 06 flit. @.) et pour
remédier à l'invon'viénient rélsidtant d'une dou-
blé visite sanitaite qui autait pu porrei pré-
judico au trafic du Simplon, gràce a la c?on-
currence de la voie de Modano.

|3. Il reste à examiner la partie de la requète
de l'autorité municipale de Brigate, concernant
le maintien du Seivice des clouanes-voy.ag|e!urs
dans cette ville, où à la suite de difficultés
entrafìnées par la guerre, il avait été transféné
à Donalo. <

La Munici palité de Bri gue demandai! qu 'en
écliange du transfert des douanes G.V. k Do-
mo, le service des douanes-voyageurs soit
maintenu à Brigue.

Après avoir exprimé que la réclalrnation de
Bri gue concernant le premier point. était infon-
dée, le Départemen t lederai des fi nances ob-
serve que l'Italie prendrait cettainfe'ment om-
brago du transfert définj tif el sans compensa-
tion , des douanes-voyageurs à Brigue. 11 dut
y renoncer énsuite d'un préavis de la, Direc-
tion generale des C. F. F. qui se prononca 'ca-
légoiiquement contre ce projet en s'appuyant
princi palement sui la raison decisive que les
installlations doni dispose la gare de Bri gue.
serajient tout à fajfct insuffisantes h la reprise
dei's relations normales. ;

Tel était le point. où en éta ient fes traciations
è la fin de l'année. Actuellement, les négo-
ciations sont, repiises à, ce sujet , entre le Gou-
vernement federai , la Chambre valaisanne de
commerce et diverses autorités. Nous conset-
vons lo ferme espoir de voir tégler la question
definitivoinent et oonformément auxi intététs de
la commune de Brigue.
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CANTON DU VALAIS

Votation du 81 octobre

iVoici le texte du décret concernant l'établis-
sement d'un sanatorium populaire pour tuber-
culeux1 jà Montana , qui seta soumis à la vota-
tion populaire , le 31 octobre en ml&rne temps
que la loi federale sur la durée tl'a travail dans
les entteprises de Iraùsports :

Le Grand Conseil du Can ton du Valai s
Vu la grande fréquence de la tubèreulose

dans lo canton ;
Vu la nécessité de pourvoir au traitement

de's tuborculeux ;
Sur la proposition du Conseil d'Etat,

Décrètef: ,
Article premier. — Il esl créé, rà la station

de Montana , un sanatorium popiilaite pour
tuberculeitx'. ,

Art. 2. — 11 est alloué fi cet effet un crédit
de 700,000 francs.

Art.  3. Un règlement d'exécution du pre-
seni décret sera élaboré pai le Conseil d'Elat
et soumis à l' approbalion du Grand Conseil.

Art. 4. — IJO. présent déctet sera soumis a
la votation du peuple.

Questions douanières a Brigue
La Chambre valaisanne de commerce, au

cours de l'exei-cice écotilé , a cu l'occasion de
s'occuper de la question douaniète interessali!
la villo de Briglie. (

Voici quelle est , exposée dans ses grandes
lignes, la question don i il s'agii.

Le fonds de la question peni so résumer
dans los conttadiclions suiva/ntes, qui ont ttait
aux conventions entre la Suisse et l'Italie,
au sujet de la léglementation de divetses quos-
tions relatives au trafic du Simplon'.

La Convention du 2 décembre 1899, prévo-
y'ait à son article 2, quo le service dos opéra-
tions douanières suisses autait lie i k Briglie,
à l'exception des colis postaux , messageriea
et du ttafic des voyageurs.

Or , depuis l'ouvetture du tunnel au tta'fic,
plusieurs opérations douanières G. V. furent
trans'férées successivement sans autre de Bri-
gue ià Domo, alors que le service des doua.-
nes.-voyageuts • qui devait alvoir lieu à Domo
fut transféré à Brigue au cours des hdslililìés,
ù. la suile des complications entraìnées par Té-
la!, do guerre.

Les autorités communales de lingue, oons-
cienles du préjudice cpic pourrait entratner poni
leur région le déplacement progressi!' du ser-
vice douanier de Brigue k Domo, fi rent une dé-
inarcbe circonstanoiée, appuyée par nos au-
torités auprès du Gouvernement federai. La
Chambre valaisanne de Commetce pri t a son
tour l'affaire on mani pour essayer de faire
Iriomp lior la maniète de voir de la, 'Munici-
palité dò Briglie. En constatim i le déplacement
des opérat inns douanières G. V. en faveur de
Domo, les dites autorités s'engageaient k ne
pas s'opposer davantage à celle violation dò
la Convention du Simp lon , si en oompensation
le sci-vice des douanes-vioyageurs était main-
tenu ià Brigue, où il avait émigié au cours de
la/ guerre. La ville de Brighe insisla.i t pou r qu'en
tout cas, le iettati sieri des opérations en
question ne soit pas décide par le Conseil fe-
derai avant quo les autorités de la ville re-
quéranle se soient fait entendre plus empii-
ci te ment. i

Le resul tai momentané de ces démarches
fut une réponse du Départemen t federai des Fi-
nances, dans Iaquelle le cas soulevé était soi-
gneusement examiné, examen aboutissant au
rejet des diverses démarch es.

Voici on résumé l'argumentation opposée h
la reqaiète de Brigue : /

T. La commune sus-mentionnée, avait , dans
son mémoire, relevé qu'alors que les opéra-
tions douanières suisses devaient élre eXpé-

FAITS DIVERS
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Simple question à l'autorité
supérieure de surveillance

On nous écrit:
j ^ st-il  permis à un controleur des moùls, dans

une gare du cenile de se faire payer à (doublé
pour le controle, soit en espèces et en nature.
Tel est le cas à iS- , A.

Fièvre aphteuse
!Lejs joutnaulx ont sighalé que la fièvie aph-

teuse avait. éclaté aux Evouettes. Il ne s'agii ,
nous dit , le vététinaire cant onal , que d' un seni
cas, un bceuf atteint qui a été immédiatement
ubatili. J usqu 'ici il ne s'est pas produit d'au-
tres cas dans cette locai ite.

Tue par un arbre
On mande de Bri gue qu'un chasse'ut d'Aus-

&erbinn, du nom de Wolf , e11 tournée dans la
montagne, a été atteint par un arbre et tue
sur le coup. ,

Eboulement d'un tunnel
Jeudi , le premier trai n de l' après-midi , sul-

lo M. O., dut ètre supplirne par suite de l'in-
len uplion du ooutant sufvenue au moment voti
le tunnel du chemin de fer à Bovernier s'est
écroule (à midi et quatt et sui une longueur
de 45 mèi res).

Consltml en 1909 ou 1910 le tunnel artifi-
cio! du chemin de fer à Bovernier avai t du ie-
tto consolide en 1914 déjà, lots d' une cine pas-
sagère de la Dtanse causée cornine au'jonrd '
bui par des pluies torrentielles. La rivière a-
vait mine le sol en dessous de la voie. Des
dégàts du mlèmo gente, plus impottants, se
soni produits la semaine passée. Dès le 24
septembre les trains ne citculèrent plus dans
le tunnel en danget. On transbotdait depuis la
gare de Bovernier. Cependan t, les premiere
jours , on ne défendait pas aux voyageurs do
tralverse r le tunnel à pied. Mais dès mardi ,
on ' erut , avec raison, devoir interdire cette
circulation. Maintenjajnt les voyageurs "doivent
utilisei un sentici de fortune qui a été tra-

ce au-dessus du tunnel et de la rotile effondrés
pout teprendre le train d'en haut en gare de
Bovernier A pari ce transbordement, la cir-
culation du M.-O. se fait normalement, pou r
les passagers, mais les marchandises ne sont
admises que si le poids des colis ne dépasso
pas 30 kilos.
Béorgunisation des

programmes de tir
I n e  eonféérence s'esl réunie à, Berne pom-

discuter la revision des programme's de tir pour
1921. La conférence s'est ralliée dans sa ma-
joule aux proposilions du rapporleti r, M. ]< >
colonel Steiner, k Berne. Los instances coni-
pétenles auront à se prononcer incessaniineiii
sur ledit projet.

On se rend parfailemenl compte dans le.̂
milieux! des tireuts que le programme obli ga
toire en vi gueur ne déVeloppe pas l'habileté
au tir proporlionnellement au nombre de car-
loucliès qui soni uliliséos . Le plus grand ìn-
convéniont de l'état de chosos actuel consiste
dan s lo fai t qu'on ne l'ixè plus dans les exer-
cioes faisanl suite a,ux exercicos de l'armée un
minimum de points ù obtenir el que les car-
touches doni on dispose ne soni pas assez
soigneusement ulilisées. Le projet lend donc
à, fixer des résultats minima pour les tire ef-
fòctués. Aliti , d'autre pari , de faciliter Téle-
vation du montant des sub'sides v'ersés par
la Confédération aux sociétés do tir, on prò
pose de réduire de 40 à 30 le nombre des
cartouches pour le tir obli gatoire.

(Les propositions adoplées sont los suivantes :
Exotcice 1. Cible A, position à volonté, com-

me excicice préparatoiire. Exercice 2, cible A,
à gonoux ou conche, à bras frane, cbnditions
minima , 12 points , 6 touchés. Si les condi-
tions ne soni pas remplies , J' exetcice doi t ètre
ìenouvelé jusci ti'à 2 fois.

3. Cible A, à genoux, à bras frane , condi-
timi minima 12 points, 5 touchés.

4. Debout, à bras frane, cible A, 7 points,
3 touchés. Si, suivant le désir de beaucoup
de tireuts, cet exotcice est supplirne, on exé-
cuteta en lieu et place jun exercice s-ar cible
B, à genoux', à bras frane; condition : 9 point?
et 5 touchés.

5. Conch e H bras frane, cible B, 9 point,-;,
6 touchés.

Loisque les conditions des exercices 3 à, 5
n'auront pas été remplies, elles devront cha-
cuno ètte répétées une fois. Colui qui n'aura
pas templi les conditions de l'extetcice de l'ar-
mée et qui , en plus, ne seia pas sotti dans
un exeicice suivant, sera considerò comme
n'ayant pas accompli le tir obli gatoire . Un
cours de tir d' un jour. non rétribaé, esl prévn
pour les tireuts do cette catégorie. '

Bavitaillcment cn cuir
(Communi que). Le Dépaitement de l'econo-

mie publi que public une décision par laquell i'
il poursui t la, suppression des inesuios d'éco-
nomie de guerre encore efxislantes qu 'il avait
prises pour assurer le tavilaillemenl du pays
en cuirs. C'est ainsi qu 'il rélablil pour les asso-
ciations de bouebers el pout les négocianfs
réunis dans la, cooperative des fournisseus
de peaux la possibilifé du retour aux ventea
atfx enchèies telles qu 'elles avaient lieu avant
la guerre, au lieu el placo de la tépartition defe
peaux oonformément aux contingènlemenls fi-
xés par les autorités. A cet effe t tes prix ma-
xima pour les cuirs el les peaux soni sUppri-
més. Touleifiois , cornine l'état des prix des
chaussures ne permei pa/s encore pou r le mt>
moni d'oclroyer une liberté complète quant
aux tarifs dos qualités de cuirs indigènes doni
l 'industrie de la chaussure a plus spécialemenl
besoin. les tournisseurs d< * [X^aux ont l'obli-
gation de cèdei la matière première aux: taia-
neries lorsque colles-ci lem- offrent un pri x
pour le moins égal à celui qui est , d'une par !
conventi enlre la cooperativo dtes foutnisseurs
de peaux e! l'associalion des tanneurs et d'an-
tro pari; tatifié par le Départemen f de l'écorip-
mie publi que. Là où une convention sur le prix
n'existe pas. le départemenl pub lic a fixé pro-
visoiremenl un prix limite pour les principales
(|tialilés do cuirs et peaux el cela k raison
de 10 centimes par kilogramme au-dessous
dos prix maxima prafiqués jusqu 'ici. Le con-
litìle des ventes est confié ti la section pour
l'industrie du cuir .

Ee Lèmmi
En recevant M. Millerand au Bureau inter-

national du Travail , M. Albert Thomas pronon
ca un beau discours el. parlarli da lac qu'ori
peni , contenip ler des fenèl res du Bureau qu 'il
diri go, rappela avec beaucoup d'ià'-propos les
li gnes que lui consacra Michelet Les voici :

« Entro les belles choses du monde, dteux
son acoomplies, sans pair. Au lac Léman, le
beau , la nob'lc et grande harmonie. La sublime
au lac do Lucerne.

» A-t-on percé les secrets que gard e le lac
de Genève dans son enorme profbndeur? Est-il
sui qu'il n'ait que le Bilióne et ses qUarante ri-
vières pour l'enttetemi de leurs eaux1 ? N'a-t-d
pas de soulerrains , d.e secièles inlell i gl3Uce3 du
coté de la Savoie, ou des soutees inoonnue's?

» On le croirait volonliers quand on voi! ses
mouvements inexplicables, ses baisses et ses
crues subites. Il est éttange en ses teinpètes.

-» Dans ,la Suisse, pays de lumière, ce lac
est la. lumière mème, grand est. le coup de théà-
tre, quand de la porle du Valais , de ce dé-
filé serre qui s'étrangle à St-Ma.urice, la plai-
ne s'elargii tout à coup et vous mei au bord
du miroir immense et plein de soleil. Aux
heures de l'après-midi , c'osi une incomparabl e
Jète dont on est ébloui d'abord , mais celle
splendetti mobile, si vivanle est cependant ilou-
ce dans l'harmonie de ses tivagles. Les monti
de Savoie eux-mièmes, qui touchent à pie dans
le lac, illunainés à celle heure, s'accordent a»
charmant sourire des collines du pay 's de Vaud.
Peu à peu s'élarg issant des chàta igniers d'fir
vian , au promontoire de Lausanne, le notte
croissant devient ime mer d'or, qui va scin-
tillante jusqu 'airx ombres du Juraf.



» Ce qui ne se fait ailleuts quo pat degrós,
de lac en lac, ici s'opèie sous vos yeux'. Vous
voyez le trouble Rhi'òne courir d'abord jau-
ne, impili, puis se calmar, s'azurer. Nulle pari
on n'assiste mieux à l'épuration des eaux , a
la pacificatioii qu'elles éprouvent au sein des
lacs.

¦> Et pour les hommes de mème, tout autant
quo pour les eaux, celui-ci semble une aiuta-
tile, une haute  imago de paix'. Que d« luttes
il a vues jadis , de combats de l'apre Suisse et
de la violente Savoie ! 11 a tout pacifi é à la
longue. Heutetix inleipiète's des racefe et des
roli gions, par ses Communicati ons cha'rmantes,
et de toutes les heuies, il unit, marie ses riva-
ges. Il est comme une religion commune de la
Nature où , sans s'en aporcevoir , dans une dou-
ce humanité lous les cceurs se soni eirletidus»1.

&too&tyM sedutoli*
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Font-Ball
Le F.-B . ('.. Sion II dans son match amicai

contre le F. C. Martigny J l  a remporté hier lune
ficloire facili^ de 5 à zèro.

Le F C. Siene ne s'étant pas présente sui
le Iettato, la section a organisé un petit tout-
noi et le F C. Sion I est sorli vainqtieur Idfe
celui-ci :

Pendant la pattie, une quète a élé l'aite par
des demoiselles ; elle a produit Ir 47.70 qui
ori! été versés à la Caisse communale

Un chaleureux merci à ces jeunes filles et
aux: donateurs

Dimanche prochain , le F C. Sion 11 recevra
sur son terrain la visite du F C. Sierre II
et le F.B. C. Sion I se renoontrera avec le
F. B. C. Sierre 1. Ces deux matcbs comptenl
pour le championnal valaisan et Champ ion nat
suisse.

Etat civil
TNA1SSANCES

Rath Borlhe, d'Adol phe, de Freutlenstadt
Hurgener Marie-Jeanne , de Joseph , de Viège.
Reinhard! Jacques, d'Ernest , de Rothenbach.
Ribord y Alberto, de Charles, de Sembranchei".
Due Louise, d'Emile, do Sion. Mermocl Ben-
jamin , d'Alfred de Ste-Croixj . Volken Edmond ,
de Joseph , de Fiescherlhal. Mabillaid Henri ,
de Jean-Baptisle , de Grimisuat. Roessli Jean-
ne, de Joseph, de Sion. Evéquoz Ida , de Ca-
mille , de Contliey. Kuntschen Genevièvte, de
Joseph , de Sion. Karlen Anna, de Nicodèrne,
do Burchen. ltossier Paul , de Felix , d'Orsières.
Clapasson Marlhe , d'Emile , de Sion. Bissbort
Madeleine, d'Adam , de Heoleischweiler. Brun-
irei- Madeleine, d'Emile , de Sion. Gasser Michel
de Joseph, de Sion.

DE CES
de Kalbertnatten Joseph. d'Emmanuel , de

Sion , 80 ansate Rietìmrett.en Henri , die Leon,
de Sion, 6 ans. Vergères Siméon , de Joseph, de
Cónthey, 37 ans. Fonia Jean , d'André , de Va-
rallo , 70 ans. Dubuis Fintomene, née Deymo-
naz, d'I réne, de Savièse, 75 ans.

MARIAGES
Widman Alfred , de Christian et Minol.ti Lau-

rence, de Jean-Baptisle, de Mollrasio. .follai
lieorges, de Paul, do Oolirtetelle et Darbeilay
Jeanne , de Charles, de Martigny-Bourg. Seges-
ser Ernest, de Jacob, de Barrnvil (Berne), el
Tochtermann Melante, de Maurice, de Eyhol z*.
Pozzi Alfred, de Séverin , de Barbengo et Roess-
li Elisabeth , de Ferdinand , de Sion. Schmid
lù-vvin , d'Alfred, de Lax et Jost Alice, de Jean ,
do Sion. Pfamniatter Jean , de Gaspard , de
Miuid et Veulhey Marie-Louise , de Aggiustili ,
de Vionnaa.

La crise ouvrière italienne
m ^m ^mmm ^^m

On nous écrit:
L'agitatimi ouvrière italienne peut-elle ètre

cunsidérée comme terminée? Seuls les opli-
mistos à outrance répondent affirmativement.
Le concordai du 12 septembre fixanl les con-

Feuilleton de la «Feuille d'Avis» N° 4 1 , coni le Mancelli
Pendant ce temps, dans le fumoir  ,Belvay-

ro disail à sa femme:
— Je suis fori entiuyé au sujet de cet in-

eident, Agnese.. .El voici pourquoi : le comte
Mancelli - ou soi elisatil tei — a la plus de-
ploratile répii talion au point de vue inorai. C'est
m'a-t-on assuré, le pire viveur qui .soit. Vou s
voyez d'ici le molif de la .visite atmoricée?... La
beante d'Orietta n'a pu manquer de le frapper ,
et il s'arrange pour avoir, peu à peti , ses en-
trées ici. Comme c'est un homme lerrible-
mont séduisant, il esl certain qaie votre fille
serait en grand perii si elle le levoyatt.

Agnese joignit tes nuaùis.
— Ahi Marcel , vraiment, cet accident est

doublement deploratoleI... Et moi qui trouVais
ce jeune homme si parfai lement bien !... Pour-
vu qu 'il ne revieime pas à la chargé, qu 'il ne
renouvellc pas sa visito ?

— 11 esl très possible, en effet, que cela
se produise. En ce cas, tu lui feras donner la
mème réponse... Si par hasard tu es obli gée
de ter enoontrei avec lui, montte-toi très froi-
de, de telle sorte qu 'il comprenne bien l'imiti
lite de continuer ses essais pour s'introduire
dans la place.. .Et, surtout , veille bien sui
Otiotta . Elle se laissetait vite ensorceler, corn-
ine tonte autre jeune fille à sa place, d'ailleure
cai il parati que le petsonnage esl très fasci-
nant...

— Il en a l'air, en effet I
— Méfie-toi l Ne la laissé pas sorti r seule,

memo aux alentours , du moins pendant un cei-
tain temps. Dominica, si dévouée toujouts, t'ai-
dera d'ailleure à exercer cette surveillance.

Belvayre repaitit le lendemain , ayant lui-mè-
nie donne ses instructions à Mlle Hausen et
ani deux domestiques. Bettina el son neveu Joa-

Le Maitre du Silence

iSecrèlemenl, elle ressenlail une joie inox
pliquée à l'idée qu'il teviend rait , qu 'elle le
rovorrait et ronconirerai! encore, ce regard su-
perbe... ce regard de matìtre qui s'était un peu
adouci pout olle.

Mais non , olle ne le icverrai t pas... Son beau-
père venait de décrétei qu'il n'élait pas dìgne
d'otre recu par sa femme ot sa fille.

Et lo cauir d'Orietta se sona un peu , tandis
qu'entre les cils baissés son tegatd mécontent
un peu méfiant, se glissali vets Belvayre.

Le déjeuner termine, tandis que celui-ci em-
menait sa femme dans le fuinoit , Orietta alla
retrouver son gtand-pète au salon, où Dominica
lui servali ses repas .Profilant d' un court ins-
tant pendant lequel la demoiselle de compa-
gnie ne so trouvait pas là, elle dit au vieillard :

— Vous savez , cher grand-pére, vous ne
verrez pas le conile Mancelli 1... Mon beau-pè-
re prétend qu'il n'est pas du tout le fils du
comte Gaetano, que c'est un aVenturiei ayant
ptis indùment ce noni... J'en suis fort éton-
née, cai si vous le voyiez , gtand-pète, vous
jugetiez certainemenl comme moi qu 'un hom-
me ayant cette ph ysionomie-là est incapabl e
d ette ce que dit M. Belvayre.

Don Luciano l'écoutait avec attention.... Mais
comme Dominica rentrai t à ce moment, Orietta
ne poureuivit pas son plaidoyer en faveur da

ditions princi pales de l'accorci intetven u entre
le .gouvernement et la C. G- T. et le Ideerei
do mème date portant création d'une commis-
sion paritaire de 12 membres chargée d'éla-
borer le ptojet ptali que de contròie ouvrior sui
les entteprises indiistrielles, n'ont pas asguré-
ment fait entret toute chose dans l'ordre. En
effe t, sous divers préteXtes l'occupation des
usinos a été maintenue par les ouvriers ; cer-
taines Chàmbres de travail ont déploré l'accorci
conclu; les groupements socialistes et syndi-
caux de Milan et. de Turin ont exprimé le te-
gret que l'on n'ait pas piotate des circonstan-
ces pour donner le coup d'épaule définitif de-
vant jeler bas l'armature du regime actuel, et
on irecommandé auX ouvriets de se démobili-
ser seulement , sanls se laisset .désatmS&r ; en mè-
me temps la propagande des eXtrémistes, hos-
tiles à toute solution consistant à pactiset a-
vec la société bourgeoise s'osi intensifiée, au
point que depuis le 26 sepletnbte d'autres é-
tablissements ont été occupés par leur person-
nel el que , à Turin, les gardes rouges ont 'fait
jouer les mitrailteuses. Enfin, la C. G. T. el-
le-mème, doni l'action moderatrice a été très
efficace, déclare qaie le contròie ouvriet est une
armo formidable aux mains du prolétariat. [S'il
sait s'eri servir intelligemment, le pouvoir ds;t
à lui ; sinon il aura simplement monile qu'il
n 'était pas mur pout la revolution'. Pour plus
de sécurité, elle fait proceder à un referèndum
panni le petsonnel des exploilations métallur-
giques et mécaniques pout óbtenii la ratifi-
ca tion do la convention.

Du coté dés industriels, l'unanimité n'exis-
te pas davantage. Beaucoup d'entro euX rer
prochent sans aménité au président du Conseil
de les ,avoit contiaints à passet sous les
fourches caudines des ouvriers, et TJ'auefans a'c-
cttsent les grandes banques, notamment la
« Banque commerciale d'Italia » d'avoir partie
lié à la fois avec les piganisations prolétarien-
nes et avec le gouvernement. A cet égard , il
est intéressant de reprodtaire les paroles de
M. Sylvio Crespi, député, industfiel et adminis-
trateui-délégu é de la banque susdite: « Il y
a, en vérité, deux tendances, deux mentalités
bien distinctes dans la clapse des industiiels'.
Celle des industriels de vieille souche, ou
des reptésentanls des ancionnes industries qui
ont gagné mi à un leurs galons et créé leur
situation par l'offerì el, l'épaj gne. Ceux-ci ont
toujours compris quo la revolution socia-
Io pouvait ètre évitée par des léfbtmes. E y
a d'autre pati , la tendance des nouveaux ve-
nus, qui , pat suite de la lap idile avec Iaquel -
le ils ont fait fortune, croient peut-ètre incons-
ciemment, à la léalisation de l'organisatidn ca-
pitaliste fermée , prophétisée par Karl Marx ', a-
boutissant fatajlemenjt k la d{issolution du regi-
me, on donnalni Timptession quo ce phénomène
est sur le point de se réaliser. Ces industriels
onl renoncé à toule prudence et , pour poravoir
fermer les yeux dievanl la réalilé, ils persistervi-
à nier le caractère révolutionnaiie de la gueire:
et ses conséquences. »

La. lutte ouvrière se rattjache donc nettement
— ces paroles en sont la pieuve —- à là
lutte engagée pat le gouvetnemeint contre les
profitours de gaiei-re, conlre les « requins »
pelits el, gros qui, à la faveur de l' appui xp'ils
Irouvèrent pendant longtemps auprès de M.
Nitl.i croyaient lette devenus les matties <fe la
situation. El los idées de M. Crespi , c'est-à-di-
re de la Banca commerciale cadrent évidem-
ment à, la perfection avec ce que l'on sait des
intoniions de M. Giolitó.

Pout co qu'il en est de celui-ci , son triom-
phe est indéniable. Profilant des hésitafions
auxquelles étaient en prole les leaders du mou-
vemen t, syndical et du socialisme, fori peu
soucieux de se jeter dans une aventure revo -
lutionnaire , il a réussi à s'assurer la collabo-
ra lion do la C. G. T. el — inclireclemenl -
celle des socialistes centrisles. Il a impose sa
volonté à la grosse industrie, sans craindre les
oonjiiralioiis de oouloit qui ne m'anquerqjnt pas
de ,se produire à la rentrée de la Chambre ; il
l'a fotcé à faire (les sactitiqes nécessaires, non
seulement les sacrifieds d'atgonl, mais tés sa-
crifices plus douloureaX encore, de principes
qui seuls peimettaient de traiter avec les or-
ganisations du travail ; il a reoonnu l'équité dù
coninolo ouvriet sur l'eX'pIojtation el la parli-
cipation évonluelle du producleu t p ropre'inent

dit aux1 chargés et bénéfices de l'entreprise, et
par décret royal, il a fait sanclionner TadcOi-d
el les principes qui y sont affermés, en don .-
nant ainsi une aurèole de démocratie intense à
la monarchie.

Ce Irioniphe est-il de natura à canaliser d'une
facon dutablo les forces révol u li onnuires à qui
l'on offre, dans les cadres sociauX actnels, des
satisfactions économiqiios qu 'elles ne cto'y'aìont
pas téalisables, ;tl y a trois mois. C'est ce
qu'on ne saurait dite. Mais dans les circonslan-
ces où il a trouve le pays en arrivarli en pou-
voir , M. Giolilti a , semble-t-il, fait preuve de
glande habileté politi que pour éviter la guerre
civile. Cortes, l'agilation sociale peut avoit en-
core des soubtesauts violenta et réser'ver des
surpiises fort désagrèables dans le domaine
turai aussi bien que dans te domaine indas-
triel, mais elle n 'aura pas la . mème surfa ce, ni
la memo force si la division est daris les .tan'gs
prolétaiiens. E. 'A.

ETRANGER
Débàcle bolcheviste

Communi que de l'état-màjot polonais du 2
octobre :

Afin d'anéantir les débris de l'atmée rouge,
qui so retirent après la défaite subie ces jours
derniers, nos détachements de poursuite ont
tiaveisé le Servecz'. Nous avons occupò No-
vvo-Grodek.

1 [Lenitemi, qui, la semaine deinière, se trou-
vait devant Bielostok, Btzeso, Litucwiski-Sa-
mose, Lwof , et projelail de reprendre l' offen-
sive, a été lepoussé' de 100 à 150 kilomètres ,
subissant des pertes considéraMes et ab'andlon^
nant im nombreux matériel. Seize divisions b'ol-
chevistes ont élé oomplèfement ou partielle-
ment détruites, et leure débris ont dù battre
en tettai te.

Au couts de la demiète action , nous avons
captare 42,000 prisonniers , 160 canons, 950
mitrailleuses, 18 aulos blindées , 7 trains blin-
dés, 3 aéroplanes, 21 looomotives, 2540 wa-
gons, plusieurs parca et un nombreux! matériel.

Mannaie à l'effigie du poète
Des informalions de Rome aimoncent que

Gabriel d'Annunzio aurait ordonné la frappe
de monnaies d'argent, de une et deux li res
et de pièces de cuivre-de 5 et 10 pent'. L'ai-
vers des pièces porterà les armes de Fiume et
le revets l'effigie de d'Annunxio aVec la sus-
cription « d'Annunzio régent 1920 ».

Ee cardinal Bubois
archevéque de Paris

On mande de Rome que le cardinal Dubois a
été nomine aictievèque de Paris. Mgt. Dubois
est né à Sainl-Calais, diocèse du Man 's, le
lei septembre 1856 .11 finii ses études k Saint,-
Calais, à Ptécigné et air Mans. Il fut otdjonné
ptèlre {le 20 septembre 1879. Ehi évèque de
Votdun, le 18 avril 1901, sacre au Mans le
2 juillet suivant; ptonui archevéque de Bour-
gos le 30 novembre 1909, transfété à Rouen ,
le 13 inai 1916, créé card in al-piètre le 4 dé-
cembre 1916, a recu le 7 décembre le chapeau
do Sainte-Maiie « in Aquiro », dont il a pris
possession le 13 décembre suivant. A recai le
palliami des mains du Pape le 12 décembre
1916.

Ententes militaires franeaises

La diplomatie francaise travaille méthodique-
ment à prendre des dispos i tions à longue é-
chéanco pour empèoli(er toule nouvelle agres-
sion de la pati de l'Aliemaig'ne. Le gouverne-
ment ftanc-ais a conclu comme l'on sait, une
véritajble alliance militai re avec le gouverne^
ment belge. Un accord tendant au mème but
se dessirie du coté de la Hollande. Nous a-
vons annonce l'autre jou r des pourparlers di-
ìects entre Paris el La Haye. S'il faut
en croire la « Nalion belge », d'autres négo-
ciations auraient été engagées entre Bruxelles
et La Haye. D'après les gens bien infonnés,
un ana.ngiement se ptéparerait sur les bajse s
suivantes : La Hollande prolégerail la Helgi-

cluni. 11 avail ainsi pare dans la mesure du de I russiens. Prussioii vous-mème !
possible au grave danger qui le monacati.
Mais il n 'en était pas moins élreinl par l'inquié-
tude, sacbanl à quel terrible adversaire il a-
vait affaire .

Il lui pataissail on effe! certain que le com-
te Mancelli , une Ibis sur celle pisle intéressan-
te, ne la quitterail plus. Pat Li-Wang '-Tsang,
il devait connaitre le motif de l'intérèt (pio lui
Belvayre-Martold , portait a don Luciano... Quel-
lo excelien te occasion de le gènei là encore,
dans ses defeseinsl... et, tout au moins, de l'in-
quiéter davantage de le harceler d<; toutes
parts I

j Mattold ne se dissimulai! pa,s que sa situa-
tion devenait difficil e.. . Et il se doulait ttop
bien que son eimemi ne s'en liondrait pas lai
Dès maintenant, il se trouvait dans l'augOis-
sante situation d' un homme debotil sur un toc
à l'instanl de choir dans J' abìnie.

Huit jours plus latd , vers quatre heurès de
l'après-midi, une ltixueuse automobile s'artè-
rètait devant la Fienaie.

Le comte Mancelli en descendit et sonna
La porte de la maison s'ouvrit. Joachim ap-

parut , traversa la cour fleurie précédant le lo-
gis et s'avanca vers la barriète de bois derrière
Iaquelle se tenail le visiteur.

Luigi dit impérativement:
— Annoncez-moi à Mme de Fervalles.

Los yeux du jeune domestique se dilaleienl
de rlupéfaclion et d'effroi... Le comte lépéta :

— Conduisi z-moi vets ces dames.
Joachim, subjugué par la puissance de ce

renard , obéit aussitót... En coiilournant la mai-
son , tonte paisible sous son levèlemenl de
borre, il precèda Lui g i dans le jardin , vera
uno terrasse d'oii la rue s'élendait sur los bois
environnanl  Versailles , et sur une parile de la
ville olle-mème. i

L'i , à l'ombre d'un marronnier centenaire, A-
gnesel el sa fille travaillaient près de don Lu-
ciano. Orietta , la première, vii Je jeune homme
qui s'avancail. après avoir coiigédié Joachim
d'un geste sans réplique. Une chaude rougeur
couvril les joues délicateinent rosées, une sur-
prise très vive anima les beaux yeux noiis...

Agnese, à son tout, apercevai t J' arr ivant  »
Chez elle, ce fut l'eflaiemejnl le plus extrème
embarras. Elle laissa lomfobr son ouvrage, en
attachant sur Luigi un tojgard ahuri.

Le comte, très à l'aise, s'inclina , en s'ex1-
cusant de la déranger peul-ètre... Mais il était
fort désireux de savoir cominent sa fille et olle
se trouvaient. à la suite de cet accident.

Agnese bégaya, sans ttop savoir ce qu'elle
disait :

L'autre gène par J'autoritaire tegatd. bai
butia :

— Madame esl sortie... avec Mademoiselle.
— C'est là en effet la réponse rnensong è-

re que l'on vous a ordonné eie me faire. Mais
avec moi , c'est chose inutile. Je sais que ces
dames sont là. Conduisez-moi donc vers elles.

-- M uisieur...
— Je vous l'ordonnc. Joachim Stollcr. fils

que contre toute agressioa allemande par le
Limbourg hollandais; d'a,utre pari , la Belgique
empécherai t toute agreSsion contre la Hollan-
de par les eaux de l'Escaut et spécialemenl
par la passe de Wieringeu. Suivant la « Natimi
bol ge », lVtceoid ira.it mème plus loin ; il com-
porterai I. la protection niutuelle de tout le terra-
ri toire des deux pays. Cependant , il faut re-
matquer que toutes les infonuations à ce su-
jet viennenl du tòte belge, .̂n reVanche un
communi que de La Haye dit que « tou le's les in-
formations patues au sujet d'un acootd' militai-
re hollando-bel ge soni dénuées de ibndement».
Ce dementi ne viso pas les pourparleis fran-
co-hollandais. qui ne peuvent a voit d'autre bui
direct que la protection de la Belgi que. Il ne
mot donc pa's fin au débat.

Bemise des bateaux allemands

On mande d'Edimbourg tà la « Weekle Dis-
paici ) »: i

« La livraison die la, flotte allemande aux
Alliés a été oomplélée dimanche matin par
l'arrivée dans le Firlh o'f Forth d'un certain
nombre de v,aissea,ux' allemands doni cinq
croiseurs : le Lubec, le Slettin , le Danteig, le
Augsboui ig, ot le M imchen Ces vaisseaax de
guotre seront remis à clies puissances navatos
sooondaires toiles que le Btésil. le Chili et la
Pologne '.

DERUIERS HE ORI
Ea Conférence de Bruxelles

BRUXELLES , 3. — Il osi d'otes et déjà

£k louer

peu ptès ceitai n que la conférence financiè'te
deciderà , ava.n l de se séparer, la création d'un
organisme i'inancier in fernaltiional fonclion-
nant sous l'ègide de la. Société des Nations, qui
continuera, eia la concrètisant, l'ceuvte de la
conférence de BiuXelles-'

La question de ptincipe est à peu ptès té-
soltie et génétalement admise1. Il s'agit de sa-
voit enoore si l'organismo sera entièremelnt
nouveau et oonstituera quelque chose d'analo-
gue là, l'institut de conttole et d'émission inter-
national préconisé par M. Delacioixl, ou bien ,
cornine semblenf le ptéférer les Anglais, si cet
organisme seta le peifectionnemie!nt. et l'exten-
sion des pouvoits de la section financièie e'xis-
lante de la Société des Nalions. Il paiait bien
que cette dentière pioposiitioia prévàudra fina-
lernent et quo l 'expéiience étant limitée. mais
susceptihle de développemenl, seta tentée.

La plupatt des membres de la conférence se
sont tendus dimanche à l ' invitation du gouver-
nement. provincial d'Anvers. doni, ils seront les
hòtos jusqu 'ìà co soir.

Ea C onférence de Biga

V ARSO VIE , 3. — Les délégués polonais ,
dans une séance secréto tenue à Riga sous la
présidence de M. Dombski onl décide, à la
demande du gouvernement de Va,r»ovie, de si-
gnei l'armistice avec la Russie sous les con-
ditions suivantes : \

'La, Russie ì-econnaìt sans rèserve l'indépen-
clanc© et la soaiveraineté de la Pologne el s'en-
gajgo à ne pas s'immiscet d!a,ns les affaires in-
ìérieures de la République polonaise. En le-
vim ene la Pologne reconnaìt l'indé pendance el
la souvorainelé de l'Ukiaine et de la Russier
Blanche. D'autre pari , elle acoeptera un plebis-
cito en Galicie orien tate, à la, condilion toute-
fois quo ce plebiscito s'o'ffoclue d'après les prin-
ci pes bou rgeois el démocraliques el non d'a-
près le system© sovié-tiqaie.

COPENHAG I.IE , 3. — Le correspondant a
Varsovio du « Berlinske Tidende » lélégta phu
de Ri ga qu'il semble qu'un rcviremenl défa
vorable vieni de se produire dans tes négocia-
tions de paix cai Joffé, par ordre de Trolzki,
vieni de présenter tuie nouvelle sèrie d' exìgen
ces russes sur lesquelles les Polonais n'fen ten
deal pas discuter. Entre autre closes, la Rus-
sie des soviels ne veut pas autoriser l'incoi-

dès le ler novembre, pour pe-
ti t  ménage ou personn e seule, ap-
pa'rtenrenl de 3 chàmbres, cuisine
grande tettasse et dépendan ces.

'S'adtesset Villa , dès Mayenets,
Sion.

— Mais bien..., nous allons bien...
Luigi saluait la jeune fille , puis don Lucia-

no... Agnese, dans son désatroi , oubliait de
le présenter. Ce fui Orietta qui dit à l'aìeul,
dont le regard suipris et interesse s'attachail
sui cet inconnit :

— Giand-père. c'est le comte Mancelli.. ce-
lui qui nous est si aimablement ven j  en aide
l'autre jour.

Les deux hommes se considéièrent pendant
quelques secondes, les veux dans les yeuxJ...

poiation de Vilna et Grodnio à la terre polonai-
se;' les troupes polonaises doivent, d'autre
pati, se retirer en Lithuanie ; une consultation
populaire doit ètte otganisée eu Galicie orien -
tale; enfin , la patito de la Wolhynie sise à
l'est du Bug, doit revenir ri la Russie.

Bureau international du travail

GENÈVE , 3 — Le Conseil d'administration
du Bureau international du travail institué par
l'urlicle 393 du traité de Versailles, el qui
a poni fonction de donner des direclives au
Bureau international et de contrìòder son ac-
tivité , so ì-éunira le mardi 5 octobre à1 Genève,
Ce Conseil, cjaii tient une assemblée tous les
trois mois, osi compone de 24 membres, soit
12 reptésentanls des gouvemements, 6 repté-
sentanls des paltons et 6 représentants ou-
vriers La Suisse a délégué M. Hermann Ruffe-
nacht dans la délégation gouvernementale et
M Dieirich-Schindler dans la délégation pa-
tronale Le Conseil d'administration a tenu sa
première séanca les 27 et 28 novembre 1919
à Washington La doUxième les 26 et 27 jan-
viet 1920 à Paris, la troisième du 22 au 25
mais à Londres, la quailrrème daa 8 au 12
juin à Gemevo

La conférence qui groupe les délégués de
tous les Etats membies de la Société dès Na-
tions, plus les repiósenlants des puissances
centtales, depuis la ratification du traité de
paix , se rétinira. en 1921 ù, Genève

En Irlande

LONDRES , 3 — Samedi soit, à Cotk, après
les funérailles de deux agents de police tués
técemmen t, une fusillade generale a éclaté
dans la tuo principale, terrotisant les habi tants

iCes désofdres ont été provoqués, pataìl-i l ,
pai l'attitude agressive de deux agents de po-
lice auxiliaiies Au moment où la fusillade a
éclaté, la tuo étai t pleine de monde DeuX ou
ttois civils ont été blesisés

LONDRES, 3 — Les sinn-feinets ont fait de
grands effotts pout s'emparet de la caseine die
police de Ftenchpark près de Castlereagh' A-
vant do commenoet l'attaque, les assaillants
avaient ptis possossion des maisons environ-
nantes La gatnison comprenait deuX sergè'nts
et douze agents de police. De part et d'autre
on a fait usage d'armes à feu. La première
attaque a été repoussée, mais au boUt d'une
demi-beute, les sinn-feinets rènouVelaient l'as-
saut. après s'ètre emparés du bureau de poste
conti gu à la caseine. Le combat a dure deux
heuies. i i

f m n  Ies cigares FKOSSAKD

'mr A VIS
Je suis acheteur do

t «raisins
pommes et poires

Emile Machoud-Chevressy, Mag!asin Avenue
du Midi , Sion.

OCCASION A SAISIR
A vendre de sui te 2 déchar-

treoirs scollés, de 25 btantes , et
une bossette de 20 btantes en
parlai! état, à bas prix', fante
d'emp loi.

— J'ai su, on effet , que mon pére avait poui
vous beaucoup de sympathie, don Luciano, dit
Luigi. (

Le tegatd du vieillard s'éclaita un peu'... Il
soinblail (ju 'il s'attachàl à celui du comte avec
une sorte d'ardeur, ile fascination. Et quand
le jeune homme, s'étant assis sur l'invitation
d'A gnese qui reprenait un peu ses esprits, fui
en conVersalion avec ses hlòtesses, ce regard
no le quilla pas. conservant celle mème dxpres-
sion qui frappa Orietta, beaucoup plus ob'sei-
valrice quo sa mère.

Avec une parfaite aisance d'homme du mon-
de, Luigi causali de tihoses et d' autres, sans
paraìtre s'apercevoir de l'embarras d'Agnese'. Il
regardait beaucoup Orietta, discrèlemenl. d'ail-
leurs, et lui adressai t fréquemmenl la parole...
Elle répondail avec simplicilé , avec, aussi,
l'esprit vif qu'elle lenait de son pére. Vèlue d'u-
ne robe de serge bianche dont le corsage un
peu échancré laissait voir un 4»u d'une for-
me parfai te, sa niagnifique chevelute coiffée
sans ajpprèt, en ondes souples et dorées, sa
physionomie souvent animée d' un fin et char-
mant scurire qui donnait à son regard une
plus grande séduction, elle était reellement la
plus délicieuse créature qui se put voir... Et,
très visiblement, don Luigi le jugeait ainsi'.

Quant à Agnese, elle n 'avait pas encore re-
pris sa complète présence d'esprit... Comment,
[lensailelle, Joachim avait-il inlroduit le visi-
lour , en dépit des expresses recommandalions
de son maitre ?.. . Inquiète, mal à l'aise, au sou-
venir des averlissements de Belvayre, elle n'é-
lait  pas à la conversation et guettail tous les
regards du jeune homme Vere sa fille, tous
los mouvements de la physionomie d'Orietla,

(ia Buivre)



PIANOS D'OCCASIONI
des meilleures marquea auuses
et étrangeres, tanti sar&utia
en bon étar„

Brand ohoix de piano*' neufs

Facies de payeineni
Brand choix de pianos électrinues

Mon esoompte au oomptanf

Maison ! ED
MONTREUX

lt. A venne dn I«w»»i l«
cm~, Le 2me tirage des

L O T S
à fr. 1.— de la Loterie de l'Eglise
de Laufon aura lieu prochaine-
ment. Pour gagner grosses

.sommes de
frs. 10.000

etc, j l faut acheter des bil lets
maintenant, cai ils seront
bientót tous vendus. Tendez la
main |à, la fortune.
Frs loo-ooo lots gaguants
•n espèices. Sut 15 billets 1 bilie!
gratat . Envoi contre rembourse-
ment par
l'Agence Centrale

a Berne
Passage de Werdt N° 190

«sr 251.100 francs sm
de gain avec les gros lots de fr* 20.000, lo.ooo, 4,ooo
eie, de la loterie du musèo scolaire.

Pian de ti rage la plus favorable et le plus originai de tou-
tes les loteiies.

llillcts à 1 f r* avec liste des tirages à 20 ptpv envoief
tre lemboursement ou paitìtnlÈnt au cjotapte de chèques HI/2275 la

telerie i lisce scolaire, Berne
Sur 10 lots, 1 tot gtatuit. On cherche tevendeuts.
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Viande

A- VUIULEMIN, Morat Ijl
J|Ma»*^MBa»fflKg*a3 jJ-J-v '̂ -" Il '

•/O C RAYON C l-iALf£ U (% lj
^iacuMìt^^ ì

bon marche
offre jusqu Vi épuisement da

stock :
Bon bceuf fumé sans os, kg. 5.-
lard gras fumé du pays, kg. 5.
saucisses d'hivei pur porc k. ó.-
Expédie contre remboursemeal

f t v  TH T y -T* TI Tjlrères
f JO JL JL k5 \j H -P A.S.

Ibujours gran d choix de PIAJUOS neufs et d'oceasion
PIANOS DROITS ET A QUEUE —
PIANOLAS ET PHONOEAS — —
HARMOKHJMS — — — — —
I2ARPES — — — — — —

a LAUSANNE, rne Caroline
Succursales a NEUCHATEL et VEVEY^éoìmJ ì

GUERISON INSTA NTANE
DE TOUTES DOULEURS

RHUMATISMES
POIHtS oeCOtElgS Kf,V jg
MAUX06REINS W| K, - V -§|
\ BRONCHITES^^^Sgp. \
A N EVRALGIES «Icp̂ -
\\ FOULURES YGUÉRISGK

WJ^̂ ^̂w^
Vente en gros pour la Suisse :
Castella Frères, 23, Croù
Genève.
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DSLÌYìQS W|" E^ì ABOWSE«-VOU« AU ^^o»*««<.V — ai. M Jmmì et Feuille d'Alfe da Valais" m

Gu Odilsu OOli Ullic JJwJLOiJLfc s¦¦¦¦MP'^ìkV %\T*iWk* Wani wmmw ĝgw wf a*w i*h&^& amaa â  ̂ asta un mm ^̂ S? uam. w tBSm ŝs  ̂ t̂esnste V&téP' «gj&a
est mi depurati! '  dont le succès tou j ours croissant depuis un quaìt de sièfclef a fait nai'tre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabtj'ca'tìón inteneure eX n'ont jamais pu atteindre l'effet metveilteux de 1»Salsepareille Model. Celle-ci est le meil leui temide contre tes maladies ptovenant d'un sang vicié et do la constipation habiluelle: telles que! bouton».. rougeurs,, démangeaisong. datttes eczema s, inflammations des ranni ;»S;;ì affections scroiuleuses et syptnliliques, rhumatismes hettiorroides, varices, époques irrégulières ou douloureuses, migrainq,, névralgies, digestions pK ninles, etc. Goùt délicieux. Ne dér^mge aucune ' haliitude . Le flacon Francs 5.--. La
t Mi fn r* 

"' '̂  ^a ^ out-e^'e Pour *a cure complète 12.— . 'Se trouve dans toutes les pharmacies, Mais si l'on vous oTfre une ìmnattbm reiusez-Ia et comraandez par carte directement h la PI 1 .MIMACI! - ' CENTRAL E JiOiiBi& MADLER. rue du Mbnt-Blanc, 9, Genève, qm vous enverra franco contre remboursemenl des prix ci-dessus la veritable Salsepareille Model, Dépdt a Sion : Pharmacie Darbeilay.
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Une vengeance

Leur lirouìllf:  rcmonlai'l ù une lointaine ép>
quo. A'til n 'en sarai! Li cause. Eaixvrn-'-mes l 'i no
raion!.. C'était une <!. .¦ ce brouillos caitipa ^nar-
dbs qui naissenl sans moli E el qm- les I U H I C '- S
avivenl. au Leu d'éleindre.

L' un s'appelail CasUignèdo. iela[iai! les sa
vates, chantail Comni. ' ».m aT. -ui  do ; i f.alile,
agacait Ics jolies lille- de mill e pigv«ru r.-ries, el
plaisanlai l  avec. lous. Urin e nomini au denievi
ranl , mais toni d' une pièce et. proinpt i' i de
lerribles oolètes. Lmir tout Lieu , il p .issóduil
une bouti que , une femme acariàtre, quelques
écus sonnaiils el il guignail. toni le jo ; ir , lo
champ d'un sien cousin , qui s'élendail , à droi-
te de sa ièiièlre , entre .sa boutique el la terme
do SUD r i v a i . Pierretou- du Breuilh.

Celni-ci . mUigre, sec, p iocheur cLi marno el
nrmgsur do laici  fumé, <'• I ; i i -  un grami silnn-
cieirx . Qu 'il lui epiesfion de la venie de ŝ
agneaux ou do Pachil i d'un sac d' a vi.n' 11.". ii ab is-
sali toujours en caclietle. Son esprit' inalili le
faisait craindre à la ronde. Lui , aussi , sitrveil-
lait le champ. à seule l'in d'en priver l' aslaanè
do r

Le cousin, mori , lo savelier parli! , lo soir
tu me voir l'hétilier el convinl avec l u i . poni
l'achat dn champ, d' un prix de 1,500 Ira , i c s .
Quandi il rentra, limi dans la nuit , l ' ierretou
1 une. dit , devina lou! et, tendal i I ses lèvres
en un rire sournois. il d i l  « sa l i l l e :

— FranconJnfelte, j 'irai moi , vo i r  riiériti .-t , el
je l'einporlerai.

Francenuollo lenail do sa defunte mère, du

non sens el dn co'irr. Elle trouvait stupide col- nio s et saccagea les Ionia tote
l<- l > n H i . . ' sans eause ot sans fin, et supp lia
s< 11 1 '• . ' do s'alisle.iir d'une nouvelle méclian-
u- ;i ' . Mais celui-ci ne voulul rien entendre, eo.i-
rtil  avanl l' aulw, chez l'hétilier, offri i 2 , 000
francs, oliliul la ter re el 11.1 tv ,eia haulement le
-- ¦iv ' -l ier ip i i  lui répondi l par mie bord'ée d ' in-
pitvs.

Tu la i rns  bien I m i  hoc, mon homme, se
d i l  l ' i . ¦r reloi i .

l ' I coioi i ie  Li saison des vendaiiges l'inissail ,
!o l u a l i i i  paysan réj iandil n'i dessein , sur le
' ¦ i r o i i i i  i i ' . uvol l em:  ni iteheté, te mare de ses rai
sins. Los poules soni gourmandes d' uno Ielle
pai uro el celles de Caslngn ède y oounitent.

Le siloncieiix Pierretou attendait cet instim i
l / ' s  poules du savelier envahissaient sa pro -
pri élé , olle p ico iakn l  S.O ì I Lion. Cela, meritai !
prompte jurilic. ' . I l  ópaula son fusil , fil. par t i r
le coup. Uno, doilx, trois poules tombèrent, les
autres s'enftiirent; el comme ces t rois poules,
selon la loi , n 'appairtenaient p lus à personne,
elles pourri rcnt là, los aites étendues.

Lo savielic-r cachi) son dépil. Il chauta tout le
jour  et , malgré Ics excitafions de sa femme, il
emp iii  sa bouti que de roulades et de gaUdrio-
les. Mais ce n 'étail que feinto, et le lendemain ,
i\r :~ l<> palron-jatpiel , il sema sur la roule, de-
puis  sa porte jusquo chez pierretou, des poi-
gnwis de mais écrasé dans du son. Il pensai!
quo Ir pare de Pierretou, alliré par l'appàt, sui-
vrait In trace appélissanjte jusquo dan's la
( o l i r .  Mais l'ingénieux slralagème toutna à la
p lus  amerò conlusion de son. inventour: ce fui
In Imi " de Castagnétte qui, courant, grognant
lóchanl lo son ré pandi i  sur La roule, entra
dans lo ja id in  de Pierretou, divora de« poin-

— Joie de mon fune ! niunnura lo paysan.
Et, malgré les instauces de Ft-anoonnette, il

pri t son fusil do chasiso et tua nel la ftruio de
Castagnède.

On en parla dans le.pays, et l'on trouva que
lo gaillai'tl savelier . malgré sa Lingue bien pen-
dilo el ses fanfaroniladès, manquait de savoir-
faire et Ionie la. considerai ion publique se
toutna Vers le paysan madre qui j i ibi lai l  en
silence.

Octobre dispartii .  Los journées de'vinrent
froide s ot. courtes. Dans lers lab'ours toux, les
garcons do l'erme jelaient la semeaice et, le soir,
filles et garcons se réjouissaient sous les clac-
ininées énormes, on mangeant des matrons et
en buvant du vin doux. SouVent, la ferme de
Pierretou abritai l ces réunions bruyanles, et
les éclafs de tire qui en sotfaient ravivaienl k
Castagnède le souvenir de ses mésavonluios el
empoisonnaient ses naiits.

Or, un soir quo Pierretou veillail seul avec
sa jolie Ftanconnetfo, ils entendirent dès ap-
[Xils étranges. On criai l leur noni à voix' p lam-
tive. Lo vieux eutre-bàilla la fenètre el oomprit
quo ces cris venaient de chez Castagnède. Cé-
tait. fa femme du savelier qui géinissait ainsi ,
disant. qu'on les avail empoisonnés, que son
mari était mort, qu'elle souffiait atrocement, et
ses ciis fendaj ent l'amo .

— Qu 'ils y passent donc tous les deux.
miti-mura Pierretou. '

Sa fille s'indigna. On devai t leur apporler se-
oouts. Cotto brouille avait assez dure et as-
sez fait de mal. Uno occasion s'oflrait pout la
fai re cessei et du coup effacet la moti de la
tritio «t des poules.

Pierretou souriail silencieusement.
Alors, Ftan^oimletlo so lil. supplianie , et, fi

b'out d' argunifenls :
— .l'y \*ais seule. On ne petti pas laissei

mourir ainsi dies chrétiens.
I trusqiiement, Pierretou l' arréla :

— - R.este Jji't , toi.
I l  ouv'ri t  largo la porte, sena les poings, he-

sita un instant, tralvj arsa la route et lieurla la
porle k claire-VOie du jjardin de Castagnèdo.

Pleure/ pas ainsi , la l'emme, j 'arrivc...
Mais la porte est fermée.

— .le meure, PierretouI Entonccz Ut porle ,
je vous prie.

La voix de la. fermare s'étoignil dans un tale.
D'un coup d'epatite, Pierretou fi! sauter la

porte, entra dans le jatdin. Un éclaii, un coup
de leu, et, lourdemenl., les bras en cioi'xl Piov-
rotou s'abattit. i

Alors brusquoinent, la porlo du savetier s'oa-
vrit, dès sabota heuitètenf le sol, des cris é-
hranlèrenl. la nuit. Et Caisdagnede, sitivi de sa
femme , coutut lA-haUl , vere les maisons da
bourg , en criant:

— Au voleut ! A l'assassin i V'enez! V'enez.
Puis , aux premiere paysaaas qui eitire-bài 1-

laiont leurs fenètres:
— C'est ce miserarne, ce chélif , cotte canail

le de Pierretou. Il a tue mqs poules, il a tue
ma ttuioj il vòulait nous taer aussi... More, da
me, j 'ai tire.

'Puis, avèc grande conviction :
— Et j'élais dans mou droit . Il pjBjtelrfti.

chez inni  :iv. " effiacl ion.. . c i f r i l e !  im ! \' oii0/
voir: ce V ì.ì IN roqaiin a la i l  sa i iL-r  ma porli *

André l .aiuaudé.

ILO 1* 5"ì-4'<J*"«ls

L'' pl 'ole-s '. ' i i i '  Ki ' iup.  i i i - l n i l é  ;'i i ' ai'i s a réus-
si dans sa 1 . i l . a l i \ r  de ha t i - '  ' • ¦ ivcor- l d >  du
rèo au piano . I l  a joué i l o  i i .  u n ' - sans in-
K ' i i a ip l io i i .

¦\ prrs une défaillanc au s de la dorni ' '
e u n i i , pendati! Iaquelle un du i  l a i  d i imier  de-
sels Vvl .,l.iis poni - le len i r  éwiilé , il  l i . i i l  r, - l ; i l i
vi tuoni frais.

i .'epondanl .-os dui gls élaionl si ouFlós qu ' i l -
onl le doublé de L ' in -  grosseur n-ormalo. On dal
itiros , r L' c l av i i r avec do l' alcool pour empi'-
elfi los ainpt iul i 's du p ianisti '  dY-Hater. Le ptv-
('èden ! record élail de 1(15 liotires .

lui au l re  l e i - i n i  osi colui  do AL Sfondarli , ;'i
LondlV S qu i  o l i i h  ¦.'!-• -¦¦ sa U s u i n o  ;!();) fois pai
jour , ci! ( fui  lu i  vau l  d 'èlrc oxamiiió par mi nlè-
tteci n aliénisto.

Il  funi  avouer qu I" inolici - tlo mari devienl
difficile. Mine Pessaralio ò Paris. ;i plié son
epoux 011 qua Ire el l' ;i hyó dans une malie
parco qu 'il ne l'enil ira ssail  j ;uuais; A l n i  " Sfoid-
lard votil fiiir o info rucr lo sten parco qu 'il
l'ombrasse trop.

lequel iitéfóiez-vous comme voisin . lo mon-
sieur qu i  < niLi'iisso sa Uvi l imo H00 fois par
jou r cui celui  qui  tape sur .son p ian 1 pendati !
110 heuies eonsécutivfes V

' 
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PRÉSERVEZ-VOUS,
SO8GWEZ-V0US

en respirant les émanations antiseptiques des

A3TBLS.ES
qui agissent directement , par inhalation sur I09

VOIES RESPIRATOIRES
Ihumeii , Maux de gorge, Broncuites , Grippe , eie., sont toujoui

ónerg iquement oombattus par leur antisepsie volatilo.
Avez toujours sous la main UNE BOITE de

BLSS
mais RE FUSEZ irilPIIOYflBL tMENT les pastilles qui

vous seraient proposées lau dùtail pour
quel ques sous.

fJ© sassi ¦t&usjioif ie'S tSes\imlt.ailttn '- ,
W VOUS NE SEREZ CERTAINS D'AVOIR LES M

m. Veritables Pastilles VALP& M
r®v$bs*.[,ue sl mas les acll0'el en B0ITES do ' 9 0 JX8B&
%9k portoni le NOM ,̂ |!SP«§

•L A  SUISSE
FONDÉE EN 1858 ..- ~\ ~̂7~~^\ SOCIETE

SEèGE SOCIAL (télki^^Sai&m SUR LA VIE
L A U S A N N E  WMSS &àW ET C°NTRE LES

VIE ... ACCIDENTS ... RENTES
RESPOIfSABIEITE CIYIIìE

A gence Generale: Albert Roulet, Sion

Demandez a l'essai mie de nos machines à écriie REMING
TON avec les 5 TOUCHÉS ROUGES. Dar
nièra création.

Vente et location de machines
d'oceasion de tous systèmes.

Ateliers de répaiations
Hugo WÀETTSBUHE, Lausanne
Grand Chéne 5 Téléphone 48,55
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f LE RETOUR D'AGE

La JOITVENCE de l'Abbé SOURY pràpaiae la

'Ioaites les femmes connaisssisent les dangters qui les tne-
nacent k l'epoque du Retour d'Age. Les symptòmes sont bien

^óUBT
?)  ̂ i,» connais. C'osi d'abotd une sensation d'étouffe-

/P àsssBk '"'à\ j Sment et de suffdcation qui étteint la gorge , des
1 In B̂ \ aTbouffées de chaleur qui montoni au visage,

pour l'aire place à une puetar froide sui tout
le cotps. Le venite d'evieni, doidoureuxi, les
règles se lenouvellent itiàguliètes ou trop a-
bond'antes et bientòit la femme la plus robais-

te se trouve affamile et exjiosée aux1 pires dangers. C'est al°rs
qu'il faut, sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE DE L ABBE SOURY

iNous ne cesserons do rèpéter que toute femme qui atteint
l'ago de 40 ans, memo celle qui n'éptouve aucun malaise, doit
'faire aisage de la Jouvcnce de l'Abbé Sonry à, des in-
teivalles téguliets, si elle veut évitet l'afflux subit du gang
au ceiveau, la congestion, l'attaque d'apoplexiie, la ruptute
d'anévtisme, eie, Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus
son cours habituel se poiteta do piéféience aux patties les
plus faibtes et y développeia les maladies les plus péni-
bles : Taimeuis, Cancets, Neuiastbénie, Méttites, IFibromes,
etc, tandis qu'en faisant usage de la Jouvence de l'Ab»
bé Soury, la Femme eviterà toutes les infiimités qui la
menalcent.

I

Phaimacie Mag. DUMOWTIER, a Rouen, se trouve dani
toutes les Pharmacies, la bolle pilules 6 fr. 80. ^__

Nota : La «Jouvence de l'Abbé Soury» hquide est augirnentéa
du montant des frais de donane perone a son arrivée en SUìMMI

Bien exiger la Veritable JOUVENCB de l'Abbé SOURY 
¦L avec la signature Mag. DUMONTIER

FABRIQUE DE DRAPS WANGEN s. Aar
foiirnit directement aux particuliers

des 61fOlI6S conrantes
a prix modérés

Lcliantillons fianco. Nous acceptons de la laipe de meu^ 
 ̂
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de incraton à 1, 3 et 4 bouts. 

| f MIMBRES EN | \ AGO"TCHOD0 &
J. Reinhard A Cié M I m T0TJS GEKREa P0U R 1 Exécntiou te et soi
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Instruments è Qordes v*

JATEL1ERS DE RÉPARATIONS - LUTHbiRIE

J3àle - JCug§ Qi® - Sale
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Ito qual i lé
fourebettes et euillers à frs. 2,50 la l 2 donz

Envoi contro remboursement
Ectite : Case 2:il i ; , (iL:\ J ',\ f,

A¥AVAVAVAVA ^AVAVAVAVAVAfà
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li» l'ubrlqne F. GiYSEER
liaiisférée à HENEN S-liAHK , informe su
clientèle ainsi quo Luis  les avic.nlleurs d«
MARTIGNY qu 'ils peuvenl so procurar son
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chea M. Pignal-Pfammal.ler, Pri meurs ( l e i .
130) qui fourni l  aux rnùnies condilions qa«
la i'abrique.
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MAISON POUR L'ENSBiGNHENT MUSICAL
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MUSIQUE
dm

^Oetisch etrèresS.eA.
à LAUSANNE, NEUCHATEL ò*. VEVEY

PIANOS - IIARMONIUMS
INSTRUMENTS el ACCESSOIRE?

CORDES j tétiaréea renommées.
ABONNEMENTS à la MUSIQUE

TOUTE la Littérature Musicale . U
C llANDE LIBRA1RIE Tl-iRATKALE

GRAMOPHONES et DISQDEif




